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Maintenir le dialogue
Actuellement, de nombreux débats de société se caracté-
risent par un durcissement des positions. Il est ainsi d’autant 
plus important de maintenir le dialogue.

À l’heure actuelle, nous constatons dans di�érents contextes que les polé-
miques divisent la société en camps adverses. L’écoute de l’autre se fait rare  
et dans les cas où elle subsiste, elle ne sert souvent qu’à «�démasquer�» et  
à discréditer les voix divergentes. Il est probable que les débats idéologiques 
autour des mesures pour lutter contre la pandémie de coronavirus aient  
renforcé cette tendance, mais le phénomène se manifestait déjà dans bien des 
domaines politiques et culturels.

Cette propension à polariser les opinions va à l’encontre d’un travail scienti-
�que responsable. Une recherche sérieuse, soucieuse de vérité, demande  
une démarche ouverte, transparente et sans préjugés. D’une part, elle se doit 
de refuser les prises de position idéologiques et les revendications absolues  
qui en résultent. D’autre part, elle est tenue de respecter les arguments  
d’autrui et de considérer le dialogue comme une source d’enrichissement.

De nombreux termes peuvent quali�er les activités de SIK-ISEA : diligence, 
précision, durabilité, richesse d’idées, innovation, entre autres. Elles se  
distinguent également par l’ouverture d’esprit, la tolérance, la diversité ainsi 
que le souci de l’échange et du dialogue. Nos projets de recherche en histoire 
de l’art et en technologie de l’art, de même que les nombreuses évaluations 
nécessaires aux authenti�cations et aux restaurations, ne sauraient être menés 
à bien sans cette culture de travail. L’Institut adopte la pluralité des voix  
aussi bien dans ses recherches que dans son programme éditorial et ses mani-
festations publiques. Il s’agit en l’occurrence d’un choix non seulement 
conscient, mais aussi et surtout incontournable.

Les deux colloques organisés en ���� par SIK-ISEA, avec le concours d’orga-
nisations partenaires, ont clairement souligné cette volonté de dialogue :  
sous le titre La Recherche de provenance : discuter l’exercice d’une discipline, un 
public intéressé et des spécialistes de di�érents pays ont discuté des dé�s que 
lance cette branche de l’histoire de l’art en plein essor et ont esquissé de 

possibles approches. Un symposium en plusieurs parties, organisé à Zurich  
et à Genève avec la participation de quatre hautes écoles d’art, a abordé les 
rapports de genre dans les arts visuels. Des élèves ont pris part à des ateliers et 
à des soirées ouvertes au public a�n d’examiner l’in�uence des identités et 
expressions de genre sur les carrières artistiques. Il s’agissait aussi d’envisager 
les moyens d’augmenter l’égalité des chances et de reconnaissance.

Dialogue est aussi l’intitulé d’une nouvelle rubrique du rapport annuel. Son  
but est de stimuler la discussion d’un thème actuellement controversé et de 
laisser la parole aux défenseur·se·s d’avis divergents, voire peu conventionnels. 
La première édition de cette rubrique aborde la question des genres dans les 
arts visuels.

Nous nous réjouissons de votre participation à ce dialogue, quelle que soit  
sa forme ou la question traitée. En e�et, SIK-ISEA considère le maintien  
du débat comme l’une de ses principales missions. Nous vous remercions 
vivement de soutenir une institution qui s’engage pour l’ouverture et 
l’échange scienti�ques.

Harold Grüninger
Président du Conseil de Fondation
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La pluralité des voix :  
un programme et un engagement
Seule une science ouverte à de nouveaux arguments,  
disposée au dialogue et à l’autoré�exion, saura répondre  
à ses exigences d’éthique et de véracité.

La recherche, en tant que quête de nouvelles connaissances à l’appui de la 
méthode scienti�que, est particulièrement fructueuse lorsqu’elle est motivée 
par la curiosité, la passion d’apprendre ainsi que par la volonté d’a�ronter  
des résultats et des interprétations contradictoires. Comme le souligne 
Harold Grüninger dans son avant-propos, le pluralisme, le dialogue et  
l’ouverture d’esprit forment les piliers indispensables d’une science qui ne  
se met nullement au service d’un agenda externe, mais qui se consacre  
pleinement à une meilleure compréhension des sujets et des objets qu’elle 
traite. 

Le dialogue représente l’outil idéal pour mettre nos convictions au banc 
d’essai et nous aider à nous forger un point de vue nuancé. C’est pourquoi  
il fait partie intégrante des processus de travail de SIK-ISEA, notamment  
lors d’authenti�cations qui exigent l’évaluation d’arguments historiques et 
technologiques ou lorsque la conception de nouveaux projets de recherche 
nécessite l’avis de spécialistes internes et externes. Sans oublier les conseils  
en matière de successions : dans ce cas, le dialogue permet aux personnes 
impliquées de dé�nir ensemble les perspectives d’avenir. C’est précisément 
cet élément discursif qui distingue nos di�érentes manifestations, les  
journées d’études, les ateliers ou les Villa Bleuler Gespräche, lesquelles per-
mettent aux artistes et aux critiques de discuter de travaux artistiques  
en cours.

Deux sujets actuellement très débattus ont fait l’objet de symposiums sur 
plusieurs jours : la recherche de provenance et la question du genre dans  
les arts visuels. Avec le concours de l’Association Suisse de Recherche  
en Provenance, SIK-ISEA a organisé une rencontre internationale en ligne 
qui a permis d’éclairer les dé�s de ce domaine en plein essor ainsi que 
d’échanger de multiples points de vue et expériences. De nombreuses voix 

ont plaidé en faveur d’une pratique qui inclut l’examen minutieux des  
collections et des fonds. D’autres ont associé ce champ d’investigations à 
une motivation politique, notamment les débats actuels autour des biens 
culturels acquis dans des contextes coloniaux. À ce propos, l’opinion  
publique confond souvent étude des provenances et restitution, ce qui  
fausse la compréhension de la diversité de cet axe de recherche.

En collaboration avec l’École de design et haute école d’art de Sierre,  
la Haute école d’art et de design de Genève, la Hochschule Luzern – Design & 
Kunst et la Zürcher Hochschule der Künste, SIK-ISEA a invité des  
étudiant·e·x·s à examiner leurs propres expériences ainsi que le parcours 
professionnel d’une sélection d’artistes. Le but était d’identi�er les  
mécanismes de discrimination liés au genre, leur in�uence dans le champ 
artistique autrefois et leur persistance aujourd’hui. Les résultats de cette 
série d’ateliers ont fait l’objet de débats, d’exposés et de tables rondes  
ouvertes au public à Zurich et à Genève. Le présent rapport annuel lance  
une nouvelle rubrique, Dialogue, qui se penche précisément sur l’un des 
aspects discutés et étudie sous plusieurs angles la question du genre dans le 
domaine artistique.

La diversité thématique de ces colloques se re�ète dans les publications de 
l’année écoulée. Le dernier volume de la série «�Catalogues des musées et 
collections suisses�» s’intéresse à la Collection Emil Bührle. L’essai principal, 
basé sur les archives de Bührle et sur d’autres sources, révèle les idées qui  
ont amené le collectionneur à investir dans le marché de l’art et analyse  
les rapports de cet ensemble d’œuvres avec d’autres collections de l’époque. 
Les aspects problématiques, comme les achats d’œuvres d’art spolié, n’y  
sont nullement éludés. Douze articles rédigés par des spécialistes exposent 
les éléments déterminants de cette collection et passent en revue une sélec-
tion de tableaux et de sculptures.

La publication la plus récente de l’Institut met l’accent sur un chapitre très 
di�érent de l’histoire de l’art : la peinture baroque en Suisse. Matthias  
Oberli s’appuie sur plus de dix ans de recherches pour e�ectuer un tour 
d’horizon exhaustif. L’épais volume o�re un panorama de l’évolution de  
la peinture dans toutes les régions de Suisse aux XVIIe et XVIII e siècles et  
la place en regard des courants artistiques internationaux de l’époque.  
Véritable ouvrage de référence sur le baroque en Suisse, cette publication est 
richement illustrée et comprend un répertoire bibliographique exhaustif, 
structuré par artistes.
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Par ailleurs, un projet lancé récemment inaugure un nouvel axe de recherche :  
le marché de l’art helvétique. Accompagné de conférences et d’ateliers,  
ce programme de quatre ans, soutenu par le Fonds national suisse, se divise 
en trois volets. Le premier, une monographie rédigée à plusieurs mains, 
retracera l’histoire du commerce de l’art en Suisse depuis ses origines –  
au début de l’ère moderne –, jusqu’à nos jours. Le deuxième volet prévoit 
l’intégration d’une base de données dans le portail de recherche de  
SIK-ISEA, tandis que le troisième consiste en trois thèses doctorales  
rédigées par de jeunes chercheuses. L’attention sera ainsi portée sur les 
actrices et acteurs du marché de l’art, à savoir les marchand·e·s, les institu-
tions et les di�érentes plateformes telles que les galeries, les maisons de 
vente aux enchères et les foires d’art.

Les contenus de tels programmes se discutent au sein des comités de l’Institut 
(le Conseil de Fondation et la Commission scienti�que notamment), souvent 
avec la participation de spécialistes externes. Ces structures, de même que  
le soutien d’autres personnes, sont essentiels pour réaliser des projets d’une 
telle envergure et l’Association pour la promotion de SIK-ISEA veille à  
un dialogue constant. Lors de la dernière Assemblée générale, la présidente 
de l’association, Hortensia von Roda, a remis les rênes à Urs Lanter. Nous 
remercions vivement Hortensia von Roda et nous nous réjouissons de la voir 
poursuivre son engagement au Conseil de Fondation de SIK-ISEA. Nous 
sommes par ailleurs très heureux·ses de souhaiter la bienvenue à Urs Lanter. 
En sa qualité d’expert en art suisse, il a régulièrement coopéré avec les  
collaborateur·trice·s de SIK-ISEA et a ainsi pu nouer des contacts étroits au 
�l des années.

Après vingt ans d’activité au sein de notre association, Michael Künzer a 
démissionné de son poste de trésorier. Nous lui adressons nos sincères 
remerciements pour son engagement et son précieux soutien. Franz J. 
Kessler, membre du comité depuis ����, lui succède. Nous nous réjouissons 
en outre d’accueillir Nadine Kriesemer. Sa vaste connaissance du moder-
nisme classique et de l’art contemporain représente un véritable atout pour 
notre comité.

De par son caractère dé�nitif, un départ bien trop soudain nous a profondé-
ment bouleversé·e·s : le décès d’Anne Keller Dubach survenu en septembre 
dernier, des suites d’une grave maladie. Anne Keller Dubach a présidé le 
Conseil de Fondation et l’Association de SIK-ISEA pendant de nombreuses 
années. Il y a à peine un an, elle quittait la présidence de la Fondation pour 

assumer de nouvelles responsabilités. Elle n’aura malheureusement pas pu 
mener ce projet à bien. Nous perdons avec elle une interlocutrice attentive 
et pleine de sagesse, une amie de l’Institut, �dèle et généreuse, et une  
personnalité exceptionnelle. Elle a émis le souhait que le message suivant 
accompagne l’annonce de son décès : «�La vie a le dernier mot.�» Son action 
continuera à imprégner la vie de l’Institut.

Pour conclure, je tiens à vous remercier du soutien et de la bienveillance que 
vous avez témoignés à l’Institut cette année encore. Je suis particulière- 
ment reconnaissant au Secrétariat d’État à la formation, à la recherche et à  
l’innovation (SEFRI), à la Ville de Zurich, à nos donatrices et donateurs,  
aux fondations et aux entreprises qui nous entourent ainsi qu’à toutes les 
personnes qui ont prêté main forte par leurs conseils et leur appui.

Roger Fayet
Directeur
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ment reconnaissant au Secrétariat d’État à la formation, à la recherche et à  
l’innovation (SEFRI), à la Ville de Zurich, à nos donatrices et donateurs,  
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Directeur
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En mémoire  
d’Anne Keller Dubach
Anne Keller Dubach, Présidente du Conseil de 
Fondation et de l’Association pour la promotion 
de l’Institut suisse pour l’étude de l’art durant 
plusieurs années, est décédée le �� septembre ���� 
des suites d’une grave maladie.

Roger Fayet

Avec le décès d’Anne Keller Dubach, SIK-ISEA perd non seulement une 
personne au grand cœur, intimement liée à l’Institut, mais aussi une personna-
lité extraordinaire. 

Anne Keller a œuvré pendant plus de �� ans en faveur de l’art et de son étude 
scienti�que au sein de divers comités de SIK-ISEA. C’est au début des  
années ���� qu’Anne Keller s’engage pour notre Institut. D’abord active en 
qualité de consultante bénévole dans le domaine des relations publiques,  
elle intègre le Comité de l’Association pour la promotion de SIK-ISEA en  
���� et en prend la présidence en ����. Au �l des sept années de son mandat, 
l’Association a pu se moderniser, un cercle de mécènes s’est constitué et la 
contribution �nancière de l’Association à l’Institut a sensiblement augmenté. 
Point d’orgue de cette présidence : les festivités célébrant les cinquante ans de 
l’Institut en ����, auxquelles près de ��� convives ont pris part, trois soirées 
durant. 

Membre du Conseil de Fondation par son statut de présidente de l’Association, 
Anne Keller en devient la vice-présidente en ����, puis la présidente en ����. 
Au cours des quatorze années durant lesquelles Anne Keller a assumé cette 
présidence, SIK-ISEA a réalisé de nombreux et importants projets, parmi 
lesquels : les catalogues raisonnés de Ferdinand Hodler, Verena Loewensberg, 
Eva Aeppli, Aloïse Corbaz, Cuno Amiet, Niklaus Manuel, Markus Raetz et 
Augusto Giacometti, le programme de bourses, la mise sur pied des Archives 
suisses de l’art, l’élaboration du Centre de conseil en matière de successions 
d’artistes, la création du cursus de formation continue «�Histoire de l’art 
appliquée. Matériaux et techniques�», la présence en ligne de l’Institut et son 
nouveau portail de recherche ou encore la mise en œuvre de l’axe de recherche 
«�Matériaux et authenticité�». Durant cette période aussi intense que pro- 
ductive, Anne Keller a guidé l’Institut avec succès, con�ance et entrain.

La sensibilité d’Anne Keller pour SIK-ISEA dépassait ses intérêts et inclinai-
sons professionnelles. Elle était personnellement liée au siège principal de 
l’Institut, la Villa Bleuler : Annie et Carl Abegg-Stockar, autrefois propriétaires 
et résident·e·s de la Villa, étaient les arrière-grands-parents d’Anne, à qui elle 
rendait régulièrement visite lorsqu’elle était enfant. Venir à la Villa Bleuler a 
donc toujours pris l’allure d’un retour à la maison, pour Anne Keller. 

À la �n de l’année ����, Anne Keller a quitté ses fonctions au sein du Conseil 
de Fondation pour se mettre à disposition de la présidence de la Société suisse 
des Beaux-Arts de Zurich. Une fois élue, elle comptait conduire le Kunsthaus 
agrandi vers un avenir prometteur. 

Le décès prématuré d’Anne est venu mettre un terme à ces projets. Mais ses 
idées et son énergie perdurent dans les activités des institutions mentionnées, 
pour lesquelles elle s’est engagée toute sa vie durant – en particulier à l’Institut 
suisse pour l’étude de l’art. Nous lui témoignerons à jamais notre profond 
attachement. 

En mémoire d’Anne Keller DubachEn mémoire d’Anne Keller Dubach
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RemerciementsRemerciements

Nous tenons à remercier très 
vivement les autorités suivantes :
	– la Confédération suisse
	– le Canton de Zurich
	– la Ville de Zurich. 

Nous remercions le Canton de Vaud 
et l’Université de Lausanne pour le 
soutien de notre Antenne romande à 
Lausanne. 

Nos remerciements vont à la  
Fondation Museo d’arte della 
Svizzera italiana (MASI) à Lugano 
pour le soutien de notre O�ce de 
contact pour la Suisse italienne. 

Nous remercions également les 
cantons et villes suivants pour leurs 
contributions :
	– Canton de Soleure
	– Canton de Thurgovie
	– Canton d’Uri
	– Ville de Baden
	– Ville de Soleure. 

Notre vive gratitude va à notre �dèle 
mécène Annette Bühler pour sa 
contribution active et substantielle. 

Nous remercions Swiss Re, Zurich, 
qui soutient depuis de nombreuses 
années notre recherche technologique 
ainsi que notre axe de recherche  
«�Matériaux et authenticité�». 

Nous exprimons toute notre 
reconnaissance à Madame et  
Monsieur Ursula et Hubert Looser 
ainsi qu’à la Fondation Hubert 
Looser peur leur généreux soutien. 

Nous adressons cette année encore 
nos remerciements au Dr Harold 
Grüninger et au cabinet d’avocat·e·s 
Homburger SA pour leurs conseils 
juridiques à titre gracieux. 

L’Association pour la promotion de 
SIK-ISEA a de nouveau contribué  
à nos activités par un �nancement 
conséquent. Nous adressons aux 
personnes, entreprises et institutions 
suivantes nos chaleureux remercie-
ments : 

Particuliers

	– Christine et Hubert Achermann, 
Dr, Lucerne

	– Claus Bally, Dr, Conches
	– Thierry Barbier-Mueller, Genève
	– Annette Bauer Hahn, Zurich
	– Christina Baumann, Zurich
	– Franziska Baumann, Zurich
	– Eva et Henner Bechtle, Herrliberg
	– Thildy Bertschinger, Zurich
	– Christoph Blocher, Dr, Herrliberg
	– Maryse Bory, Coppet
	– Anne-Banu Brand, Zurich
	– Janet Briner, Conches
	– Michael Burckhardt, Lugano
	– Monique Burger, Zurich
	– Jürgen Dormann, Feusisberg
	– Lisa Ennik, Küsnacht
	– Marie-Helene Falck, Zurich
	– Thomas Feller, Crans-Montana
	– Frederik Fernhout, Zurich
	– Kaspar Fleischmann, Küsnacht
	– Caroline et Éric Freymond, Genève
	– Johannes F. Fulda, Dr, Kilchberg / 
ZH

	– Klaus Ganz, Dr, Zurich
	– Gianni Garzoli, Dr, Kilchberg / ZH
	– Monica Giedion-Risch, Zurich
	– Christophe Grodecki, La Rippe
	– Harold Grüninger, Dr, Bäch / SZ
	– Niki et Alfred Gugelmann, Zurich
	– Manuela Guggenheim, Kusnacht
	– Alexander Gysel, Weiningen
	– Rebekka Gysel, Weiningen
	– Béatrice Hammer, Soleure
	– Claudia Häusler, Zoug
	– Barbara Haussmann, Zurich
	– Thomas Hopf, Berne
	– Peter Hunold, Rotkreuz
	– Erich Hunziker, Dr, Lachen / SZ
	– Doris Imholz, Küsnacht
	– Dominik Keller, Zollikon
	– Anne Keller Dubach †, Zurich

Remerciements

Les subventions  
publiques forment la 
base �nancière de  
l’Institut avec l’apport 
de l’Association  
pour la promotion de  
SIK-ISEA et de nos 
prestations de services. 

	– Daphne Kielholz, Zurich
	– Anita Kohler Schützinger, Stallikon
	– Regula Kunz Bechtler, Herrliberg
	– Michael Künzer, Dr, Zurich
	– Christine Limburg, Herrliberg
	– Thierry Lombard, Conches
	– Harriet Lüthy, Lucerne
	– Albert Lutz, Dr, Zurich
	– Aldo Merazzi Suminaka,  
Biel/Bienne

	– Thomas Meyer-Pabst, Dr, Zurich
	– Elisabeth Oltramare-Schreiber, 
Zurich

	– Cristina et Olivier de Perregaux, 
Herrliberg

	– Janie et Malte Peters, Schindellegi
	– Ursula et Edwin Peters-Sutter, 
Kilchberg / ZH

	– Andreas Peyer, Dr, Scha�house
	– Pascale von Planta-Zoller, Zurich
	– Dieter Probst, Dr, Zoug
	– Frans van der Reijden, Zurich
	– Claude Reinhardt, Erlenbach / ZH
	– Ellen Ringier, Dr, Küsnacht
	– Michael Ringier, Küsnacht
	– Hortensia von Roda, Dr, Bâle
	– Brigitte Schärer et Dieter W. Weiss, 
Meilen

	– Heike Schmitz-Esser, Zurich
	– Ursina Schneider-Bodmer, Risch
	– Juliana Schwager-Jebbink, Zurich
	– Manuela et Gregor Schwegler-
Koller, Dr, Lucerne

	– Rita Sigg, Dr, Lucerne
	– Helga Sonanini, Uerikon
	– Susanne Stahel-Lanz, Kilchberg / 
ZH

	– Therese Ste�en, Prof. Dr, Küsnacht
	– Martin Steppacher, Bottighofen
	– David Strei�, Dr, Aathal-Seegräben
	– Liselotte Stricker-Hopf, Berne
	– Alfred R. Sulzer, Zurich
	– Carina et Bruno Thalmann, Adliswil
	– Renata Trottmann Probst, Zoug
	– Paul Unseld, Zurich
	– Norah de Vigier, Soleure
	– Charlotte Weinberg-Steiner, 
Zollikon

	– Anna Wenger, Meilen
	– George C. Wettstein, Dr, 
Herrliberg

	– Monika Wettstein, Herrliberg
	– Dora Wild, Zumikon

	– Martin C. Wittig, Dr, Samedan
	– Herbert Würker, Francfort-sur-le-
Main (DE)

	– Heide L. Zollinger, Zurich
	– Margaretha Zollinger, Zurich
	– Martin Zollinger, Dr, Zurich
	– ainsi que des donatrices et 
donateurs souhaitant garder 
l’anonymat. 

Entreprises 

	– Art Academy Sàrl, Erlenbach / ZH
	– AXA Winterthur, Winterthour
	– Banque cantonale de Zurich
	– Banque Julius Bär & Co. Ltd., 
Zurich

	– Banque nationale suisse, Zurich
	– Con�serie Sprüngli SA, Zurich
	– Crozier Suisse SA, Kloten
	– EFG Bank SA, Lugano
	– Fontana & Fontana, Rapperswil-
Jona

	– Galerie Fischer Auktionen SA, 
Lucerne

	– Galerie Kornfeld Auktionen SA, 
Berne

	– Helvetia Assurances, Dübendorf
	– Koller Auktionen SA, Zurich
	– La Mobilière, Berne
	– Outils Rubis SA, Stabio
	– Pour-cent culturel Migros, Zurich
	– UBS Switzerland SA, Zurich
	– UBV Lanz SA, Zollikon
	– UNIQA Assurances SA, Zurich
	– Welti Furrer Fine Art SA, Zurich
	– XL Insurance Company SE, Dublin 
(IE), succursale Zurich

Institutions 

	– Claire Sturzenegger-Jeanfavre 
Stiftung, Bâle

	– Fondation Abegg, Riggisberg
	– Fondation Landis & Gyr, Zoug
	– Hugo und Mariann Suter Stiftung, 
Wettingen

	– Kunstmuseum Olten
	– Shizuko Yoshikawa und Josef 
Müller-Brockmann Stiftung, 
Zurich

	– Stiftung für Kunst, Kultur und 
Geschichte SKKG, Winterthour

	– Sturzenegger-Stiftung, 
Scha�house

	– Ville de Winterthour
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Nous adressons nos 
sincères remerciements 
aux institutions,  
entreprises et mécènes 
pour leur générosité. 

	– Fondation de la Caisse d’Épargne 
et de Prévoyance de Lausanne

	– Fondation Françoise Champoud, 
Lausanne

	– Fondation Jan Michalski pour 
l’écriture et la littérature, 
Montricher

	– Fondation Leenaards, Lausanne
	– Fondation Philanthropique Famille 
Sandoz, Pully

	– Fondation Yves et Inez Oltramare, 
Genève

	– Goethe-Stiftung für Kunst und 
Wissenschaft, Zurich

	– Fondation du Jubilé de La 
Mobilière, Berne

	– Canton de Vaud
	– Loterie Romande, Lausanne
	– Fonds national suisse (FNS), Berne
	– The Barrett Collection, Dallas, 
Texas (US), in Memory of Nona 
Barrett

	– ainsi qu’une donatrice et une 
fondation souhaitant garder 
l’anonymat.

Kunst und Material. Konzepte, 
Prozesse, Arbeitsteilungen
	– Grütli Stiftung, Zurich
	– Académie suisse des sciences 
humaines et sociales (ASSH), Berne

Markus Raetz. Catalogue raisonné 
der Plastiken, Objekte und  
Installationen
	– Monique Barbier-Mueller †, Genève
	– Thierry Barbier-Mueller, Genève
	– Burgergemeinde Bern, Berne 
	– Claire Sturzenegger-Jeanfavre 
Stiftung, Bâle

	– Däster-Schild Stiftung, Granges
	– Fondation du Jubilé de La 
Mobilière, Berne (version en ligne)

	– Fondation Ernst Göhner, Zoug
	– Fondation Hélène et Victor 
Barbour, Genève

	– Fondation Johanna Dürmüller-Bol, 
Muri bei Bern

	– Galleria Monica de Cardenas,  
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La photographie scienti�que à SIK-ISEA �  ��
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	– Margaretha Zollinger, Zurich
	– ainsi que dix-neuf donatrices et 
donateurs souhaitant garder 
l’anonymat. 

Villa Bleuler Gespräche
	– Banque cantonale de Zurich
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Points de vue

Pour SIK-ISEA, la reproduction photographique 
d’œuvres d’art revêt un rôle de première importance 
dans la documentation et l’étude de la création artistique 
suisse. Au �l des sept dernières décennies, les photo-
graphes de l’Institut ont réalisé les clichés de plus de 
���’��� objets – tableaux, gravures et sculptures – avec 
des résultats d’une qualité exceptionnelle. Aujourd’hui, 
les images numériques produites par SIK-ISEA se 
distinguent par une très haute résolution ainsi qu’un 
rendu �dèle des couleurs, certi�és selon la norme 
Metamorfoze ISO �����-�.

Les techniques photographiques qui dépassent la simple 
reproduction d’œuvres ont aussi une longue tradition  
à l’Institut suisse pour l’étude de l’art. Les prises de  
vue en lumière rasante, par exemple, révèlent le relief  
du trait de pinceau, les déformations de la toile ou  
les gauchissements des couches de peinture, tandis que 
la photographie multispectrale explore l’invisible à l’aide 
de la �uorescence ultraviolette ainsi que par ré�ecto- 
graphie et transmission infrarouges. Les rayons UV  
à ondes courtes stimulent la �uorescence de di�érentes 
substances telles que les pigments, les colorants ou  
les liants, a�n d’analyser les caractéristiques de la surface 
d’un tableau et y identi�er d’anciens vernis ou des 
retouches (ill. �.�) . Les rayons infrarouges à ondes longues, 
quant à eux, pénètrent une partie des couches picturales, 
ce qui facilite les études approfondies en dévoilant les 
techniques de peinture, les signatures, les corrections et 
les diverses modi�cations successives (ill. �.�) . Autre  
point fort des prestations photographiques de l’Institut : 
son appareil de radiographie, en usage depuis plusieurs 
décennies. Ses rayons X sondent l’intérieur des objets et 
fournissent des informations détaillées sur leur structure 
et leur état.

Martin Stollenwerk, photographe à l’Institut depuis 
����, a élargi la palette des procédés photographiques  
de SIK-ISEA, lesquels donnent des résultats innovants  
et souvent spectaculaires. Les méthodes soustractives, 
par exemple, révèlent les modi�cations d’une œuvre, 
notamment avant et après un prêt : deux prises de vue en 
haute résolution sont e�ectuées à deux moments 
distincts. Elles sont ensuite superposées au pixel près, 
puis soustraites l’une de l’autre pour identi�er claire-
ment les moindres changements (ill. �.�-�.�) . 

L’une des nouveautés récemment introduites à SIK-ISEA, 
l’imagerie de transformation par ré�ectivité (Re�ectance 
Transformation Imaging RTI), reproduit en trois dimen- 
sions la texture d’un tableau ou d’une gravure. Lorsque 
vous visionnez un �chier RTI à l’écran, vous pouvez 
éclairer l’objet photographié sous tous les angles grâce  

La photographie 
scienti�que  
à SIK-ISEA
La photographie scienti�que, 
dont les domaines d’application 
ne cessent de se renouveler et 
de s’élargir, a toujours occupé une 
place importante dans l’analyse 
des œuvres d’art.

Matthias Oberli et Martin Stollenwerk
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La photographie 
scienti�que  
à SIK-ISEA
La photographie scienti�que, 
dont les domaines d’application 
ne cessent de se renouveler et 
de s’élargir, a toujours occupé une 
place importante dans l’analyse 
des œuvres d’art.

Matthias Oberli et Martin Stollenwerk
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Ferdinand Hodler, Die Emp�ndung, ����-����, huile sur toile, ��� x ���,� cm, collection privée

Ill. �.�  
Photographie par �uorescence UV

Ill. �.�  
Photographie par transmission infrarouge ��� nm, orthomosaïque

Augusto Giacometti, Villa Clavel in Kleinhüningen, Basel, vers ����, huile sur toile, �� x �� cm, collection privée

Ill. �.�
Détail d’une prise de vue de ����

Ill. �.�
Détail d’une prise de vue de ����

Ill. �.�
Di�érence : la soustraction révèle nettement des lacunes picturales, colorées en rose.
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Ill. �.�
Positions (en bleu) et orientations (lignes noires) de l’appareil photo lors de la prise de vue par drone. Les photographies employées pour l’ortho- 
mosaïque ont été prises depuis les emplacements indiqués en bleu foncé ; de nombreux autres clichés ont permis de calculer l’orthomosaïque.

Ill. �.�
Drone lors des prises de vue de la peinture murale d’Augusto Giacometti, à l’ancienne bourse de Zurich.  
Photographie : © Christoph Ruckstuhl / NZZ
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à un logiciel spéci�que. Contrairement à une prise de 
vue traditionnelle en lumière rasante, cette technologie 
permet d’étudier une œuvre peinte ou gravée de manière 
interactive sous di�érents angles d’éclairage et de dis- 
tinguer d’in�mes détails du relief super�ciel : craque- 
lures, déformations, veinures du bois, trames de la toile 
ou surcharges (ill. �.�-�.�) .

Quant à la photogrammétrie haute résolution en deux 
ou en trois dimensions, elle sert à la cartographie et  
à l’exploration virtuelle des œuvres. Une image à 
l’échelle et sans distorsion est obtenue par l’assemblage 
de multiples prises de vue basées sur des points de 
mesure exacts. Grâce à cette technique, il est possible  
de reproduire et d’inspecter à l’écran des œuvres tri- 
dimensionnelles – des sculptures notamment – sous 
toutes les perspectives imaginables. La précision carto- 
graphique de cette méthode permet en outre de  
photographier des espaces et des bâtiments entiers.  
Cela s’avère très utile pour les grands formats ou pour 
les objets di�cilement accessibles à l’intérieur comme  
à l’extérieur. Combiné à des drones, ce procédé o�re 
un potentiel quasi illimité. Au printemps ����, le 
photographe de SIK-ISEA a ainsi réussi à saisir de très 
près, section par section, les cinq continents peints par 
Augusto Giacometti (Die Weltkarte), immense peinture 
murale créée en ���� à l’ancienne bourse de Zurich et 
partiellement cachée par des aménagements ultérieurs 
(ill. �.�) . Un processus photogrammétrique a ensuite 
assemblé les �� prises de vue haute résolution en une 
seule image, une orthomosaïque sans aucune déforma-
tion. Il en résulte une vue panoramique de cette œuvre 
monumentale (ill. �.�) .

La photographie scienti�que o�re des avantages consi- 
dérables pour les examens et les expertises historiques 
ou technologiques dans le domaine de l’art. Non invasive 
et sans e�et néfaste sur les matériaux, cette technique 
permet des analyses et des visualisations d’une précision 
nettement supérieure aux méthodes traditionnelles.  
De plus, elle se révèle beaucoup plus modulable et moins 
coûteuse que le recours à la lumière structurée ou aux 
procédés de numérisation par laser. La photographie 
scienti�que s’allie à merveille aux recherches interdisci-
plinaires de l’Institut et ouvre de nouvelles perspectives 
sur la production artistique historique et contem- 
poraine. Ainsi, les prestations de SIK-ISEA suscitent un 
intérêt croissant et l’Institut se voit con�er de plus en 
plus de mandats – suisses et étrangers – dans ce domaine.

V-Initiale mit dem Tod Mariä, couleur et feuille d’or sur 
papier-parchemin, ��,� x ��,� cm, fragment d’un antiphonaire, 
Historisches Museum Thurgau, Frauenfeld

Ill. �.�  
Visualisation RTI normale (extrait d’une capture d’écran)

Ill. �.�  
Amélioration du rendu de la surface RTI (Specular Enhancement) 
avec un angle d’incidence de la lumière très faible  
(extrait d’une capture d’écran)

Ill. �.�  
Image RTI sans modi�cation mathématique  
(extrait d’une capture d’écran)

Augusto Giacometti, Die Weltkarte, ����, peinture murale à la tempera à l’œuf, ��� x �’��� cm,  
Zurich, ancienne bourse, Bleicherweg �, grande salle.
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Acteurs et actrices 
du marché de l’art 
en Suisse
En février ����, SIK-ISEA a donné 
le coup d’envoi à un nouveau 
projet scienti�que, échelonné sur 
quatre ans et qui répond à un 
véritable besoin de recherche.

Tabea Schindler

Le marché de l’art en tant qu’objet de recherche
Sur le plan économique, la Suisse occupait en ���� la 
cinquième place du marché international de l’art, 
précédée des États-Unis, de la Chine, de la Grande- 
Bretagne et de la France – une raison déterminante, s’il 
en faut, d’examiner de près l’histoire et l’évolution  
de ce secteur dans notre pays. Jusqu’ici, les études se 
sont surtout penchées sur les évènements des années 
���� et ����, sur la progression récente du marché  
de l’art ainsi que sur son cadre juridique. À ce jour, une 
étude chronologique à grande échelle du marché de  
l’art en Suisse fait défaut, et ce en dépit que le pays ait 
joué très tôt un rôle de plaque tournante au niveau 
international en raison de sa position centrale en 
Europe, de ses liens avec les états voisins et de ses lois 
favorables au commerce. Le projet Acteurs et actrices du 
marché de l’art en Suisse vient combler cette lacune.  
D’une durée de quatre ans, cette recherche dirigée par 
Roger Fayet et Tabea Schindler est placée sous l’égide  
du département Histoire de l’art de SIK-ISEA et sou- 
tenue par le Fonds national suisse. Comme l’indique son 
titre, elle met l’accent sur les acteurs et actrices du 
marché de l’art que sont les individus, les institutions et 
les plateformes de commerce. Principalement axée sur  
le commerce des arts visuels, elle s’étend des débuts de 
l’ère moderne à l’époque actuelle. Les premiers centres 
d’activité commerciale liés à l’art se sont créés à Bâle,  
à Berne et à Genève, pour ensuite s’établir à Zurich au 
cours du XIXe siècle, puis à Lausanne et à Lucerne.

Une longue histoire
L’origine du marché de l’art suisse remonte à la première 
moitié du XVI e siècle. L’o�cine de l’imprimeur Johannes 
Froben, à Bâle, collabore alors avec des artistes renom- 
més tels que Urs Graf l’Ancien, les frères Ambrosius et  
Hans Holbein (le Jeune). La gravure vient s’ajouter aux 
multiples activités de l’entreprise (ill. �) , dont le com-
merce s’intensi�e au XVIIe siècle. Un siècle plus tard,  
la collection, l’achat et la vente d’œuvres d’art connaissent 
le même succès. Ce secteur de l’économie helvétique  
se consolide grâce à une a�uence croissante de touristes. 
Le XVIII e siècle voit naître deux autres modèles com-
merciaux qui se con�rmeront par la suite : la vente aux 
enchères et les expositions-ventes. Si la Suisse présente, 
tout au long du XIXe siècle, une forte densité d’anti-
quaires qui font également le commerce des beaux-arts, 
les galeries spécialisées en art moderne n’y voient le jour 
qu’après ����. Le pays connaît une expansion du marché 
de l’art entre les deux guerres, en partie grâce à l’arrivée 
de marchands allemands et à la stabilisation du franc 
suisse. Le secteur des enchères s’intensi�e au fur et  
à mesure que se forment les galeries d’art contemporain. 
Avant et pendant la Seconde Guerre mondiale, la Suisse 
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devient une plaque tournante du commerce internatio-
nal d’art compte tenu de ses lois favorables aux a�aires 
(impôts, taxes, exportation), avec pour conséquences 
l’entreposage et le commerce d’œuvres spoliées, de  
biens en fuite et d’«�art dégénéré�» («�Entartete Kunst�») 
condamné par le régime nazi. La majeure partie des étu- 
des sur le marché de l’art helvétique se sont ainsi consa- 
crées aux années ���� et ���� ainsi qu’aux questions  
de provenance et de restitution. Après la guerre,  
les activités économiques liées à l’art, notamment les 
enchères, se sont beaucoup développées en Suisse.  
Cette évolution s’est maintenue jusqu’aux années ����, 
marquée par la création de nombreuses salles de vente  
(ill. �) . Cette forte expansion a aiguisé la concurrence 
entre les galeries et les maisons de vente, et a �ni par 
brouiller les frontières autrefois claires entre marché 
primaire et marché secondaire. Tandis que l’histoire des 
maisons de vente aux enchères renvoie au XVIIIe siècle 
et celle des galeries au XIXe siècle, les foires d’art ne 
feront leur apparition qu’après ����. Art Basel s’établit 
comme le rendez-vous par excellence de l’art moderne  
et contemporain en ���� et continue de dominer le sec-  
teur au niveau international. Le marché en ligne, en�n, 
compte parmi les derniers développements du domaine. 
S’il n’a pu s’a�rmer que dans le segment du bas de 
gamme, il est néanmoins devenu un outil précieux qui 
vient compléter les modalités traditionnelles d’achat  
et de vente.

Objectifs du projet
Les résultats de ce projet seront publiés, en accès libre, 
sous trois formes : une monographie, écrite à plusieurs 
mains, sur l’histoire du marché de l’art en Suisse,  
une section spéci�que dans le portail de recherche de 
SIK-ISEA et trois thèses doctorales rédigées par des 
chercheuses en début de carrière. Ces trois volets se 
consacrent à la recherche fondamentale en histoire de 
l’art et auront un impact durable sur la discipline. 
Conçue avec la participation de toute l’équipe du projet, 
la monographie sera le premier ouvrage critique concer- 
nant l’évolution du marché de l’art en Suisse ainsi  
que ses protagonistes. Il pourra servir d’appui à de 
futures analyses et deviendra une référence en la matière. 
Les contenus du portail de recherche sont liés à la base 
de données interne de SIK-ISEA, laquelle regroupe  
à ce jour quelque �’��� articles sur les acteur·trice·s du 
marché de l’art ; elle sera régulièrement complétée  
et mise à jour dans les quatre années à venir. Cet outil 
répondra au besoin urgent d’accéder aisément à des 
informations relatives au commerce de l’art, fondées sur 
des études rigoureuses et approfondies, et deviendra  
un instrument de recherche incontournable dans  
les domaines du marché de l’art et de la provenance des 

Ill. �
Maria Netter, Le marchand d’art Eberhard W. Kornfeld, ����, 
photographie noir et blanc, © Maria Netter, SIK-ISEA, 
courtesy Fotostiftung Schweiz

Ill. �
Hans Holbein le Jeune, Imprese des Johann Froben, vers ����, 
tempera sur toile non apprêtée, �� x �� cm, 
Kunstmuseum Basel, Bâle, Cabinet Amerbach ����
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œuvres. Les trois thèses de doctorat éclaireront la théma- 
tique sous l’angle de deux époques qui ont marqué 
l’économie de l’art helvétique : le XVIIe siècle, avec son 
commerce de livres et de gravures, et la Seconde Guerre 
mondiale, notamment l’importance des dépôts muséaux 
pour le marché de l’art en Suisse et les activités de  
Hans Wendland, marchand lié au régime nazi et actif 
durant les années ���� et ����.

Les membres du projet
L’équipe se compose de Roger Fayet et de Tabea Schindler 
(direction générale, supervision des thèses), de Monika 
Brunner (direction des projets de publications), de Bärbel 
Küster (Université de Zurich, partenaire du projet)  
ainsi que des trois chercheuses doctorales, Sina Knopf 
(projet de thèse intitulé Die Verortung des Kunsthändlers 
Hans Wendland im Ge�echt des NS-Kunsthandels), Simone- 
Tamara Nold (Ausländische Privatsammlungen in Schweizer 
Museen. Deposita und ihre Bedeutung für den Schweizer 
Kunsthandel in den ����er und ����er Jahren) et Leonie 
Singer (Der Handel mit Büchern und Druckgra�k im  
��. Jahrhundert in der Schweiz).

Situation initiale et réseau
Grâce à sa bibliothèque spécialisée, aux Archives suisses 
de l’art et à sa riche base de données dédiée à la création 
artistique en Suisse, SIK-ISEA dispose des conditions 
idéales pour entamer son nouveau projet de recherche. 
Bien que la mission documentaire de SIK-ISEA se 
concentre principalement sur les protagonistes de l’art, 
et notamment sur les artistes, les Archives suisses de  
l’art contiennent une quantité de ressources sur les 
enjeux économiques des arts visuels (ill. �) . Notre étude 
pourra tirer le meilleur parti des liens étroits entre les 
di�érents départements et compétences de SIK-ISEA. 
Les échanges s’annoncent particulièrement dynamiques 
avec le département Documentation (qui abrite la 
Bibliothèque, les Archives et la base de données) et avec 
l’Antenne romande (pour la perspective spéci�quement 
romande du phénomène). En outre, l’équipe du projet 
sera en contact avec des spécialistes de l’économie  
de l’art, de la recherche de provenance et des humanités 
numériques, sans oublier le monde de la pratique. Il  
est prévu de consacrer en septembre ���� une journée 
d’étude à ce nouveau projet. Cet évènement fournira  
un aperçu des recherches en cours dans les domaines 
évoqués ci-dessus (voir Évènements ����).
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Le genre dans 
les arts visuels

Une recherche scienti�que innovante repose sur la volonté 
d’examiner des points de vue divergents, susceptibles  
d’enrichir en retour son travail. La nouvelle rubrique Dialogue 
aborde un thème de société pertinent selon le principe de la 
multiplicité des voix. Elle plaide pour une approche pluraliste 
de la recherche et pour un esprit ouvert aux arguments  
divergents. Les avis contraires, tout comme les positions peu 
conventionnelles, doivent pouvoir s’y exprimer librement.

Cette édition est placée sous le titre Le genre dans les arts visuels, 
un sujet qui résulte du souci toujours croissant à propos de  
la représentation des femmes dans les expositions, les publica-
tions et les contextes institutionnels. Cette question procède 
également d’un symposium de plusieurs jours sur les relations 
de genre dans les arts visuels, organisé par SIK-ISEA l’an 
dernier à Zurich et à Genève, avec la participation de quatre 
hautes écoles d’art. Deux longues contributions – chacune 
basée sur un point de vue di�érent – sont suivies de brèves 
déclarations qui re�ètent la diversité des perspectives actuelles, 
tandis qu’un rapport de l’évènement susmentionné vient 
compléter l’ensemble.
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L’expression «�rapport de genre�» désigne la 
manière de gérer socialement et d’institution-
naliser les relations entre les di�érents sexes  
et genres, ceci selon diverses constellations 
historiques. L’ordre hétérosexuel binaire 
remonte à l’ère de la modernité bourgeoise et 
part du principe que les êtres humains se 
divisent en deux sexes biologiques distincts : 
homme et femme. Cette norme identitaire 
binaire est actuellement remise en question, 
notamment dans l’usage de la langue. Cela  
se traduit, en allemand, par l’utilisation de 
l’astérisque (Gendersternchen) en apposition aux 
catégories sexuées traditionnelles. (Ci-après,  
les multiples identités et expressions de genre 
sont indiquées par la lettre x, en lieu et place  
de l’astérisque allemande.) L’astérisque ne rem- 
place toutefois pas l’appellation spéci�que des 
non-binaires, pour qui les termes «�femme·x·s�», 
«�homme·x�» ou «�homme·x·s» ne sont pas si 
évidents que cela. Il convient de souligner qu’il 
a été di�cile, voire impossible à l’enquête 
présentée ci-dessous d’obtenir des résultats 
concernant les personnes non binaires.

En Suisse, il existe peu de savoir systématique 
portant sur les relations de genre dans le secteur 
culturel. Les indications et les statistiques à ce 
sujet brillent par leur absence, tant au sein des 
institutions que dans la promotion des arts. 

au niveau des carrières que des situations indivi-
duelles des personnes concernées. 

Les paragraphes qui suivent présentent quel- 
ques aspects de l’étude préliminaire, parti- 
culièrement dignes de mention ; ils sont 
exposés sous forme de constats. À l’heure 
actuelle, le milieu culturel suisse comporte un 
paradoxe : les normes de genre se modi�ent, 
tout en restant bien ancrées. Les concepts 
traditionnels genrés se re�ètent aussi bien 
auprès des structures que des individus, et 
n’ont rien perdu de leur force. Parallèlement, 
les rapports de pouvoir qui leur sont inhérents 
sont de plus en plus remis en question et 
critiqués par les personnes concernées et 
intéressées. On observe que les pratiques 
alternatives et les nouvelles approches en vue 
d’un changement structurel se multiplient. 

Les femmes sont sous-représentées aux postes 
de direction
Tous les secteurs du milieu culturel suisse se 
caractérisent par une forte ségrégation verticale 
et horizontale des genres. Il en ressort que les 
femme·x·s haut placé·e·x·s dans les hiérarchies 
et in�uent·e·x·s se révèlent beaucoup moins 
nombreux·ses que leurs collègues masculins. 
Par ailleurs, les champs d’activités se divisent 
clairement en sphères de prédominance 
féminine et masculine.

Les femme·x·s sont avant tout visibles au niveau 
administratif. Les institutions placent ��% de 
femme·x·s aux postes de gestion administrative, 
secteur qui se dirige donc vers un équilibre 
entre les genres. Une analyse des cantons 
sélectionnés pour l’étude préliminaire (BS, BL, 
AI, GL, JU, NE) révèle que plus les organisa-
tions sont grandes, plus il est rare d’y trouver 
une femme·x à un poste exécutif. En revanche, 
cette proportion peut atteindre ��% dans les 
petits à moyens établissements.

L’étude indique par ailleurs que les musées et 
les lieux d’expositions – quelle que soit leur 
taille – emploient une majorité d’homme·x·s 
pour la gestion stratégique, tandis que les 
femme·x·s y travaillent pour la plupart comme 
assistant·e·x·s de direction. Parmi les com- 
missaires d’exposition, le pourcentage des 
femme·x·s est de ��%. La répartition hiérar-
chique inégale des femme·x·s et des homme·x·s 

parmi les di�érentes activités professionnelles 
est aussi due au fait que le genre détermine  
la reconnaissance sociale, la rémunération 
ainsi que les marges de manœuvre décision-
nelle.

Ce clivage marqué du secteur culturel prive la 
Suisse d’un important potentiel de compé-
tences et de capacités (artistiques), et menace, 
sur le long terme, sa qualité. Cette situation 
contredit en outre la Constitution fédérale 
selon laquelle «�nul ne doit subir de discrimi-
nation du fait de son sexe�» et qui s’engage  
à «�pourvoir à l’égalité de droit et de fait dans 
le travail�» (art. �). 

Les femmes (invisibles) dans les arts visuels
L’invisibilisation des femme·x·s dans le secteur 
culturel suisse s’explique avant tout par les 
conceptions «�traditionnelles�» du genre en 
vigueur. Ces modes de pensée s’avèrent tou- 
jours aussi puissants et imprègnent le milieu 
artistique, tant sur le plan individuel que 
structurel. Selon l’idéal bourgeois patriarcal, 
tout se fait à l’échelle du masculin, le féminin 
doit se soumettre à cet ordre social, ce qui  
se manifeste en particulier dans les récits de  
«�l’homme de génie�». Ces modèles narratifs 
font encore école aujourd’hui et sont récur-
rents dans tous les secteurs étudiés.

Rares sont les données quantitatives, les 
connaissances approfondies et les informations 
touchant aux conditions de formation, de 
travail et de vie. Les parcours professionnels des 
artistes et des représentant·e·x·s du secteur 
culturel sont aussi peu connus que les exclusions 
et les obstacles qui entravent leurs activités. 
Autre question qu’il reste à examiner : qui 
accède à quels prix et à quelles distinctions, 
et qui béné�cie de quelles mesures d’encoura-
gement�?

Pourquoi une étude préliminaire�?
En raison du faible nombre d’analyses dispo-
nibles, et d’un champ de recherche hétérogène 
et quasiment inexploré, les trois institutions 
chargées de l’enquête – le Centre d’études 
sur le genre (Université de Bâle), Pro Helvetia 
et le Swiss Center for Social Research – ont 
décidé de débuter par une étude préliminaire, 
qui s’est déroulée d’octobre ���� à mars ����. 
Celle-ci a permis d’évaluer la faisabilité 
d’un projet exhaustif au niveau national et en 
a déterminé l’envergure ainsi que les ressources 
nécessaires. De plus, les avis récoltés ont 
indiqué de premières tendances et ont fourni 
la base sur laquelle les hypothèses de travail 
ont été développées, de même que son but : 
éclairer les facteurs et les conditions qui  
créent le plus d’inégalités dues au genre, tant  

Constats

Les relations de genre 
dans les arts visuels 
La sociologue Diana Baumgarten expose les thèses principales 
d’une étude préliminaire, qu’elle a corédigée en ����,  
sur les protagonistes du milieu culturel, ainsi que les institutions  
et les associations qui en font partie.

À l’heure actuelle, le milieu 
culturel suisse comporte  
un paradoxe : les normes de 
genre se modi�ent, tout en 
restant bien ancrées. 
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À propos de l’autrice
Dr Diana Baumgarten, sociologue, est 
chargée de cours au Centre d’études sur  
le genre de l’Université de Bâle. Ses 
recherches portent sur les notions de 
masculinité et de féminité, sur les change-
ments dans les relations de genres et  
sur l’analyse critique des masculinités.  
Elle a contribué, en tant que coautrice,  
à l’étude préliminaire des rapports de 
genre dans le secteur culturel suisse, un 
projet collaboratif de Pro Helvetia,  
du Swiss Center for Social Research et  
du Centre d’études sur le genre de 
l’Université de Bâle.

Perspectives
Le domaine culturel suisse se caractérise par des 
rapports de force sexués. Il en découle des 
relations de dépendance et des inégalités de 
genre propres à chaque secteur.

L’art re�ète toujours les changements de la 
société. Il est donc logique que ce milieu ouvre 
lui aussi le débat sur la diversité et sur les 
relations de genre. Mais à l’heure actuelle, c’est 
avant tout sous l’impulsion des espaces 
culturels autogérés et indépendants que se 
tiennent ces discussions. Les grands établisse-
ments pourraient mieux défendre leur position 
et assumer leur part de responsabilité dans 
cette évolution sociale. Di�érentes approches 
peuvent transformer le secteur artistique, 
notamment la remise en question des canons 
traditionnels de la culture, eurocentrés  
et focalisés sur les homme·x·s. Parmi les 
acteur·trice·x·s de ce changement, la convic-
tion persiste qu’il en découlera une nouvelle 
notion de qualité. Les hiérarchies existantes 
s’assouplissent et peuvent se renégocier.  
Bon nombre d’établissements et de directions 
essaient de réagir aux discriminations décriées, 
que celles-ci soient dues au genre ou à plu-
sieurs catégorisations intersectionnelles. Les 
tentatives d’y répondre par de nouvelles 
pratiques sont déjà en cours. Or, beaucoup 
acceptent ces nouveautés sur le plan rhéto-
rique, mais ne savent pas vraiment quelles mé- 
thodes appliquer ensuite et comment passer à 
la mise en œuvre. D’autres, en revanche, 
attendent de voir comment la situation 
progressera.

Il reste encore à prouver de manière empirique 
si le secteur culturel suisse est capable de se 
transformer et si ce changement sera durable. 
Cela dépend aussi et surtout de l’évolution  
de la société dans son ensemble. En attendant, 
la conclusion demeure ouverte.

Pour de plus amples informations :  
bit.ly/�qMwIrV
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Dialogue

�
La �gure du «�grand artiste animé par une 
vision�» maintient son in�uence. Les femme·x·s 
sont toujours jugé·e·x·s par rapport à ce génie 
artistique, mais sont dénigré·e·x·s si elles·iels 
osent se conduire comme leurs confrères.
Le milieu du théâtre s’appuie sur le modèle du  
«�metteur en scène de génie�», dont l’expression 
artistique est inexorablement liée à la sou- 
mission. La littérature, quant à elle, privilégie 
«�l’auteur de génie�» qui évoque les questions  
et les évolutions de la société, et crée ainsi  
des contenus de valeur universelle. Dans les arts 
visuels, le mythe du génie se perpétue égale-
ment. On lui attribue le don de produire des 
œuvres de qualité supérieure et constante, 
tandis que les femme·x·s artistes seraient 
guidé·e·x·s par les émotions et les hormones.

�
L’altérit é de é de la femme (la stigmatisation de 
l’Autre) se manifeste à plusieurs niveaux  
dans le secteur artistique. Elle in�uence la 
manière dont se positionnent les artistes.
Cette représentation du «�grand virtuose 
masculin�» dépend d’une féminité dévalorisée  
et stigmatisée, et exclut les femme·x·s –  
créative·x·s et indépendant·e·x·s – des activités 
culturelles et artistiques. Ces dernier·ère·x·s 
n’ont plus qu’à adopter le rôle de muse, de 
modèle à remanier ou de pilier de l’homme de 
génie. Le secteur culturel oblige les femme·x·s à 
se conformer activement à ces normes sexuées. 
Pour survivre, elles·iels doivent constamment 
fournir un e�ort supplémentaire, faire évoluer 
leur position et leur œuvre. Si elles·iels optent  
pour une image pleine d’assurance – un choix 
délibéré – elles·iels doivent cependant à tout 
prix éviter la «�fanfaronnade masculine�».

�
La maternité et la création artistique pa-
raissent inconciliables.
Une existence qui allie famille et travail ne 
s’accorde guère avec le rôle de l’artiste, ce 
personnage indépendant qui ne vit que pour 
son art. L’artiste idéal·e·x est censé·e·x reléguer 
ses tâches et ses obligations quotidiennes à 
l’écart de sa pratique créative. C’est pourquoi 
beaucoup de femme·x·s cachent leurs responsa-
bilités personnelles car tous les engagements 
qui ne sont pas directement liés aux processus 
artistiques représenteraient une distraction 
perçue de manière négative (par la clientèle 
potentielle, par exemple).

�
Il incombe à la mère de trouver un moyen de 
concilier carrière et enfants.
S’ajoute à cela une conception typiquement 
suisse de la famille nucléaire : la majeure partie 
de la population considère toujours la garde des 
enfants comme une a�aire privée. Les parents 
n’exigent guère de soutien structurel ou matériel 
de la part de la société et du monde profession-
nel. Conformément à une logique néolibérale,  
il faut aborder et résoudre soi-même les tâches 
familiales. Aujourd’hui encore, la société attend 
de la part des femme·x·s qu’elles·iels s’occupent  
de la plupart des obligations domestiques, les 
mettant face à un dilemme entre vie privée et 
vie professionnelle di�cile à résoudre.

�
Les subventions disponibles telles que les 
bourses d’atelier sont rarement accessibles aux 
femme·x·s et aux homme·x·s qui subviennent 
aux besoins de leurs familles.
Les outils d’encouragement actuels s’organisent 
selon une idée traditionnelle du travail artis-
tique. Dans ces circonstances, les structures de 
promotion doivent être analysées d’un œil 
critique pour évaluer si elles se prêtent aux 
familles et s’il faut les adapter.
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À propos de l’autrice
Dr Diana Baumgarten, sociologue, est 
chargée de cours au Centre d’études sur  
le genre de l’Université de Bâle. Ses 
recherches portent sur les notions de 
masculinité et de féminité, sur les change-
ments dans les relations de genres et  
sur l’analyse critique des masculinités.  
Elle a contribué, en tant que coautrice,  
à l’étude préliminaire des rapports de 
genre dans le secteur culturel suisse, un 
projet collaboratif de Pro Helvetia,  
du Swiss Center for Social Research et  
du Centre d’études sur le genre de 
l’Université de Bâle.
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culturels autogérés et indépendants que se 
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ments pourraient mieux défendre leur position 
et assumer leur part de responsabilité dans 
cette évolution sociale. Di�érentes approches 
peuvent transformer le secteur artistique, 
notamment la remise en question des canons 
traditionnels de la culture, eurocentrés  
et focalisés sur les homme·x·s. Parmi les 
acteur·trice·x·s de ce changement, la convic-
tion persiste qu’il en découlera une nouvelle 
notion de qualité. Les hiérarchies existantes 
s’assouplissent et peuvent se renégocier.  
Bon nombre d’établissements et de directions 
essaient de réagir aux discriminations décriées, 
que celles-ci soient dues au genre ou à plu-
sieurs catégorisations intersectionnelles. Les 
tentatives d’y répondre par de nouvelles 
pratiques sont déjà en cours. Or, beaucoup 
acceptent ces nouveautés sur le plan rhéto-
rique, mais ne savent pas vraiment quelles mé- 
thodes appliquer ensuite et comment passer à 
la mise en œuvre. D’autres, en revanche, 
attendent de voir comment la situation 
progressera.

Il reste encore à prouver de manière empirique 
si le secteur culturel suisse est capable de se 
transformer et si ce changement sera durable. 
Cela dépend aussi et surtout de l’évolution  
de la société dans son ensemble. En attendant, 
la conclusion demeure ouverte.

Pour de plus amples informations :  
bit.ly/�qMwIrV
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Aujourd’hui, les femmes sont omniprésentes dans le domaine de 
l’art : artistes, conservatrices, médiatrices, galeristes, collection-
neuses, historiennes de l’art (et mécènes). Cela est réjouissant. Or, 
n’oublions pas à quel point cette évolution est récente. La dé�- 
nition de l’art et la reconnaissance de la production artistique se 
sont développées au �l des siècles sans les femmes. Notre culture 
et notre regard sont marqués par une perspective masculine. La 
présence féminine actuelle, même renforcée, mettra du temps à 
compenser cette situation. (traduit de l’allemand) 

Barbara Basting
Responsable des beaux-arts, Service 
de la culture de la Ville de Zurich

L’art contemporain compte autant de femmes que d’hommes 
remarquables. C’est pourquoi il n’est plus du tout justi�é, à notre 
époque, de négliger les femmes artistes au pro�t de leurs collè-
gues masculins, notamment dans les programmes d’exposition.  
Il importe de re�éter les pensées et les pratiques ; la question du 
genre ne doit jamais constituer un critère d’évaluation. Homme 
ou femme, chaque artiste mérite les mêmes opportunités de 
visibilité et de débat pour son œuvre. La participation au monde 
de l’art doit être ouverte à toutes et à tous. (traduit de l’allemand)

Madeleine Schuppli
Responsable de la division Arts 
visuels, Pro Helvetia

La visibilité de l’art en général dépend surtout des musées et des 
galeries, des revues d’art et des textes publiés. Dans ce domaine, 
ce sont souvent des femmes qui occupent des places importantes. 
À mon avis, elles suivent dans leurs décisions le mouvement de  
la société. On peut donc imaginer que dans le futur, la situation 
des artistes femmes sera meilleure.

Silvie Defraoui
Artiste

Certes les expositions et les livres se multiplient depuis quelques 
années autour des artistes femmes, mais il reste du chemin à faire. 
La question des représentations nous concerne toutes et tous.  
On ne peut plus faire l’économie de ces questions, en particulier 
dans les musées. Le but n’est pas de réduire les artistes à des 
identités, mais de s’assurer qu’il n’y ait pas d’œuvres écartées. 
Mettre en lumière les artistes femmes, c’est remettre en perspec-
tive leur art et s’ouvrir à d’autres imaginaires.

Nathalie Herschdorfer
Directrice désignée, Photo Elysée, 
Lausanne

La situation s’est certes améliorée, mais il reste encore beaucoup  
à faire, peut-être plus que nous ne le pensons. La sous- 
représentation des femmes persiste dans les musées et dans les 
collections. Le retard doit être rattrapé, il s’agit d’une question 
d’équité. Malgré tout, je suis convaincue que nous progressons 
dans la bonne direction. C’est très simple : l’art n’est pas masculin 
ou féminin, mais de bonne ou de mauvaise qualité. Heureusement,  
les œuvres exceptionnelles conçues par des femmes ne manquent 
pas. (traduit de l’allemand)

Zilla Leutenegger
Artiste

Pour parvenir à plus d’inclusivité et de diversité dans le monde 
de l’art, interroger et déconstruire les processus systémiques 
d’invisibilisation en lien avec le genre n’est pas su�sant. Il est en 
e�et primordial d’en faire de même avec les notions de race, de 
classe, de situation de handicap, etc., car l’identité des personnes 
est intersectionnel et se situe à la croisée de multiples identités 
politiques.

Nayansaku Mufwankolo
Déléguéx à l’inclusivité et à la diversité ; 
Maîtrex d’enseignement, HEAD, 
Genève
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